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Qui devrait lire ce livre Le Dernier Jour D'un
Condamné Suivi De Claude Gueux

Le livre "Le dernier jour d'un condamné suivi de Claude Gueux" de Victor

Hugo devrait être lu par tous ceux qui s'intéressent aux questions de justice

sociale, d'humanité et de rédemption. Les étudiants en littérature, en droit,

ou en sciences sociales y trouveront une réflexion profonde sur la peine de

mort et la dignité humaine. De plus, les lecteurs sensibles aux droits de

l'homme et aux injustices du système pénal bénéficieront des thématiques

abordées, qui restent d'actualité. Les passionnés de la littérature française

apprécieront également le style poignant et l'engagement politique d'Hugo,

tout en explorant des récits puissants qui interpellent la conscience

collective.
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Principales idées de Le Dernier Jour D'un
Condamné Suivi De Claude Gueux en format de
tableau

Titre Le dernier jour d'un condamné suivi de Claude Gueux

Auteur Victor Hugo

Date de
publication 1829

Genre Roman / Essai

Thèmes
principaux Peine de mort, justice, rédemption, condition humaine

Résumé

Le dernier jour d'un condamné : Ce livre relate les réflexions d'un
homme condamné à mort, qui attend son exécution. À travers ses
pensées, Victor Hugo explore la souffrance, l'angoisse et le désespoir
de l'absence de liberté, tout en critiquant le système judiciaire et la
peine capitale. 

Claude Gueux : Cette nouvelle raconte l'histoire de Claude Gueux, un
homme injustement emprisonné qui, après avoir été maltraité, se
rebelle contre l'injustice de la société. Elle illustre les difficultés
sociales et le système pénitentiaire à l'époque.

Impact
L'ouvrage a joué un rôle majeur dans le débat sur l'abolition de la
peine de mort en France et reste une critique puissante de la justice
et de l'humanité.
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Le Dernier Jour D'un Condamné Suivi De
Claude Gueux Liste des chapitres résumés

1. Introduction à la condamnation : Les pensées d'un homme face à la mort 

2. La nostalgie de la vie : Souvenirs d'un condamné à mort 

3. Les réflexions sur la justice et la peine capitale 

4. Les derniers moments : La solitude et l'angoisse pré-exécution 

5. Claude Gueux : Un regard sur la misère sociale et l'injustice 

6. Le débat sur la rédemption et la condition humaine 

7. Conclusion : Une réflexion sur l'humanité et la peur de la mort 
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1. Introduction à la condamnation : Les pensées
d'un homme face à la mort

Dans le silence pesant de sa cellule, un condamné attend la fin de son

existence, un moment qui lui échappe, comme ses pensées en proie à la

confusion. L'angoisse qui l'étreint est omniprésente, et chaque battement de

son cœur semble résonner comme un compte à rebours inexorable. Il sait

qu'il n'y a plus d'échappatoire ; la mort, cette compagne que l'on craint et que

l'on admire, est désormais à ses portes. Ses pensées vagabondent entre

l'horreur de l'inévitable et la nostalgie des jours passés, quand le soleil

brillait encore sur son visage, illuminant les moments simples de sa vie.  

Il se remémore des instants de joie partagée, le rire d’un enfant, la chaleur

d’un regard aimé. Chaque souvenir éveille en lui une douleur poignante, une

prise de conscience amère de ce qu’il perd. Les plaisirs insouciants de la vie

contrastent cruellement avec l'obscurité de sa situation actuelle, et il se

demande comment il a pu en arriver là. Quel a été le chemin qui l’a conduit

à cette cellule, à cette fatalité ? L'isolement pèse lourd sur ses épaules, le

plongeant dans un gouffre d’introspection.  

Les pensées du condamné sont tour à tour désespérées et lucides. Il se

questionne sur la valeur même de l'existence, sur le sens de sa souffrance.

Dans cette solitude, il prend conscience de l’importance des petites choses

qu’il avait jadis négligées. Pourquoi la vie lui a-t-elle été si cruelle ?
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Pourquoi doit-il faire face à cet abîme alors qu’il a tant de rêves, tant de

désirs non assouvis ? 

En même temps, la méfiance s’installe; qu’en est-il de la justice qui l’a

condamné ? Est-ce que les raisons qui justifient sa peine sont fondées ? Dans

cet élan de réflexions, il se rend compte qu’il n’est pas seulement en train de

faire face à sa propre mort, mais aussi à une mort sociale, à un système

judiciaire qui ne lui a jamais donné la chance de prouver sa valeur. Cette

perception amère de la justice pèse lourdement sur son cœur, mêlant

désillusion et indignation.  

Ainsi, au fil des heures, le condamné oscille entre le déni et l'acceptation,

entre la rage d’être traité comme un monstre et la peur de l’inconnu. La

mort, paradoxalement, devient à la fois l’ultime ennemie et l’unique

libération. C’est dans ce combat intérieur qu’il puise une force

insoupçonnée. Chaque pensée, chaque souvenir deviennent des actes de

rébellion contre l’inéluctable. La prise de conscience de sa mortalité ne fait

pas que le plonger dans une mélancolie infinie ; elle lui permet aussi

d'affirmer son humanité, de revendiquer ses droits, même dans les derniers

instants de son existence.
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2. La nostalgie de la vie : Souvenirs d'un
condamné à mort

Dans les pages poignantes de "Le dernier jour d'un condamné", la nostalgie

de la vie s'exprime à travers les souvenirs d'un homme sur le point d'être

exécuté. Ce condamné, qui se voit irrémédiablement condamné à mort,

plonge dans les méandres de ses pensées pour revisiter les moments qui ont

jalonné son existence, confrontant la précieuse fugacité de la vie avec

l'ombrageux spectre de la mort.

Les souvenirs affluent, portant avec eux des éclats de bonheur et des éclairs

de mélancolie. Le protagoniste évoque les instants de joie simples mais

inestimables : le rire d’un enfant, les paysages qu’il a arpentés, les odeurs

des saisons qui défilent, et les rencontres éphémères qui ont illuminé son

quotidien. La chaleur d’un foyer, la douceur d’un regard complice, les

sensations de liberté et de bonheur qu’il a tant de fois goûtées lui

apparaissent comme des trésors précieux qu'il a perdu, désormais hors

d’atteinte. 

Chaque souvenir est teinté d'une intensité nouvelle, un rappel poignant de

tout ce qu'il va devoir laisser derrière lui. La nostalgie devient à la fois un

refuge et une torture, car chaque image heureuse évoque des regrets, des

rêves inachevés et l’éclat d’une existence vécue qui lui paraît désormais si

lointaine. Le condamné perçoit le contraste flagrant entre sa vie d’avant,
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pleine d’espoir, et la fatalité qui l’attend. Il se remémore ses choix, ses

erreurs, mais aussi les petites victoires qui, à l'époque, lui paraissaient

dérisoires.

En s’enfonçant dans ses souvenirs, il ressent un besoin irrefoulable de se

rappeler de tout ce qui est vital. La chaleur d’un sourire, le doux parfum de

l’amour, la magie des instants partagés avec des êtres chers reviennent à lui

tel un écho tragique, lui rappelant l’intensité d’une existence humaine. Il se

sent dévoré par l'angoisse de l'oubli, cette crainte viscérale que son passage

sur cette terre ne laisse qu'une empreinte éphémère, que les visages et les

voix de ses proches ne deviendront bientôt que des silhouettes floues dans le

brouillard de l'oubli.

Face à la mort imminente, chaque souvenir devient une affirmation de son

humanité. Il réfléchit au sens de sa vie, à la beauté fugace des choses, et à

l'absurdité du destin qui l’a mené à ce point. Que vaut une existence si elle

doit s'achever dans la solitude du couloir de la mort ? Que vaut-il si tout ce

qu'il a aimé est voué à disparaître avec lui ? La nostalgie, teintée de tristesse,

devient un cri intérieur, un appel à vivre intensément, à chérir chaque instant

de sa vie.

Ainsi, ces souvenirs, à la fois doux et amers, revêtent une dimension presque

sacrée, ils témoignent de la richesse d'une vie humaine, de la lutte continue
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entre l'espoir et le désespoir, de l’amour et de la peur face à la fin. Au cœur

de cette nostalgie, le condamné trouve à la fois le reflet de son passé et le

poids de son présent, un trésor de moments qu'il doit désormais laisser

derrière lui, emporté par les bras implacables de la fatalité.
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3. Les réflexions sur la justice et la peine
capitale

Au cœur de "Le dernier jour d'un condamné", Victor Hugo interroge avec

intensité et passion les fondements de la justice pénale, et plus

particulièrement, la cruauté de la peine capitale. À travers la voix anonyme

du condamné, l’auteur nous plonge dans une réflexion profonde sur la

légitimité et l’efficacité d’une telle punition.

Le condamné, désespéré mais lucide, questionne la justice qui entend

appliquer la mort comme sanction ultime. Pour lui, cette pratique n'est pas

seulement un acte de justice mais aussi un acte d’hypocrisie sociale. Hugo

souligne ainsi que la peine de mort ne sert ni de dissuasion ni de

réhabilitation. Le condamné évoque l'absurdité de se prétendre garant de

l’ordre social par le meurtre d’un être humain, même au nom de la loi. Pour

Hugo, la peur de la mort que le condamné ressent n’est rien comparée à

l’injustice d’être condamné à mourir.  

À travers les pensées du protagoniste, nous découvrons également un

questionnement sur la représentation même de la justice: celle qui exécute

un homme sans lui offrir la possibilité de se racheter. L’inhumanité de la

peine capitale est mise en lumière, révélant les failles d’un système qui

prétend opérer dans le but de préserver la société. Le condamné rappelle que

derrière chaque crime se cachent des histoires individuelles, souvent
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marquées par la misère ou le désespoir, et que la justice doit prendre en

compte ces dimensions humaines.  

L’idée d’un tribunal infaillible est mise à mal. Hugo pose la question de la

responsabilité collective des individus face à ceux qui souffrent. Le

condamné exprime une colère sourde envers une société qui juge sans

véritable compréhension des causes des actes criminels. Il dénonce une

justice qui, en se basant sur l’impact émotionnel fort qu'engendre le crime,

ne tient pas compte de l’histoire personnelle du condamné ni des

circonstances atténuantes qui pourraient expliquer ses actes.

La réflexion sur la peine capitale devient également une critique des valeurs

morales d’une société qui se dit civilisée mais persiste à infliger la mort pour

juger de la valeur de la vie. Victor Hugo défend inlassablement l’idée que la

vraie justice doit s’efforcer d’élever l’homme au lieu de l’abattre. Ce combat

pour la vie, pour la réhabilitation plutôt que pour l’anéantissement, trouve un

écho puissant dans les pages de Claude Gueux, qui traite également des

injustices sociales et de la misère.

Ainsi, ces réflexions sur la justice et la peine capitale propulsent le lecteur

dans un débat éthique et humain essentiel sur la nature même de la punition.

L’œuvre de Victor Hugo appelle à la compassion et à la compréhension,

portant un plaidoyer inébranlable contre la peine de mort, tout en
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interrogeant notre propre humanité face à ceux que la société a vidés de leur

dignité.
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4. Les derniers moments : La solitude et
l'angoisse pré-exécution

Les derniers moments vécus par le condamné sont marqués par une profonde

solitude et une angoisse insupportable. Dans le silence oppressant de sa

cellule, chaque seconde semble s'étirer indéfiniment, nourrissant un

sentiment d'isolement total. La promiscuité avec la mort, qui approche

inexorablement, crée un vide émotionnel, amplifié par le battement régulier

de son cœur, qui lui rappelle à chaque pulsation qu’il est encore en vie, mais

pour combien de temps ?

L’homme perdu dans ses pensées se remémore par instant des bribes de son

existence, mais ces souvenirs, autrefois si vivants, se teintent désormais de

mélancolie. Il ressent une absence non seulement d’affection mais aussi d’un

lien avec le monde extérieur, celui de la vie, du bonheur, des simples

échanges qui rendent l’existence supportable. À chaque coup de cloche de la

prison, il sursaute, conscient que chaque son s'approche de son destin. La

torture psychologique de ces instants devient presque un supplice, une

répétition de l'attente de la fin, perturbée par la montée de l'angoisse.

Sa pensée oscille continuellement entre la peur irrationnelle de l’inconnu et

une révolte intérieure contre le système qui l’a condamné. Les moments de

lucidité, où il tente de rationaliser sa situation, le laissent souvent plus

désemparé. À l’idée de la mort, diluée dans l’inquiétude du supplice qui
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l’attend, se mêle alors une introspection sur le sens de sa vie, de son erreur,

et de ses choix qui l’ont conduit sur le chemin de la mort. Il se demande si

un ultime geste de rébellion pourrait le libérer, mais rapidement ce désir

s’évanouit, remplacé par un sentiment de résignation.

Les ombres de ses geôliers se dessinent face à lui, silhouette menaçante qui

renforce son aliénation. Chaque pas dans le couloir résonne comme un

avertissement, chaque clé tournant dans la serrure est un rappel que le temps

s’épuise. Dans ces derniers moments, il n'y a pas d'échappatoire, pas de

soutien, aucun espoir. Seul face à son propre désespoir, il doit affronter la

répétition cruelle de ses pensées qui le hantent jusqu’à l’ultime instant.

La solitude qui l’enveloppe est presque palpable, s’immisce dans chaque

recoin de son esprit. Même les souvenirs de ses proches, au lieu de le

réconforter, se transforment en poignantes rappels de ce qu’il perd, de ce

qu’il ne revivra jamais. La lumière du jour qui perce à travers les barreaux

n’apporte aucune chaleur, seulement un éclairage sur la froideur de sa

situation.

En somme, les derniers moments du condamné sont la convergence de la

solitude, de l'angoisse et de l'imminence de la mort, un mélange de

sentiments qui capturent l'essence même de sa tragédie. Il incarne alors un

reflet tragique de la condition humaine, confrontée à l’inéluctabilité du
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destin.
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5. Claude Gueux : Un regard sur la misère
sociale et l'injustice

Dans "Claude Gueux", Victor Hugo propose une plongée poignante dans les

méandres de la misère sociale, illustrant comment celle-ci peut mener à

l’injustice et à la souffrance individuelle. Claude Gueux est un personnage

emblématique, tragique, dont l'histoire est vécue dans un contexte de lutte

pour la survie. Ce récit, tout en étant une critique acerbe des structures

sociales de l'époque, évoque la fatalité d'un homme acculé par l'absence de

moyens et de support.

Claude, ancien ouvrier, est un homme réduit à l'état de désespoir à cause de

la pauvreté qui le frappe. Un père de famille aimant, il se retrouve dans une

spiral de déchéance lorsqu'il ne peut subvenir aux besoins de ses enfants. Sa

quête désespérée pour nourrir sa progéniture le conduit à commettre un vol,

un acte désespéré qui, à bien des égards, illustre non seulement l’échec d’un

système économique, mais révèle aussi la nature humaine face à des

circonstances inéluctables. La société, qu'il a tant désiré servir, devient alors

son bourreau, transformant un homme humble et désespéré en criminel aux

yeux de la loi.

Le récit de Claude met en lumière la façon dont les classes sociales sont

stratifiées et comment, souvent, les crimes ne sont que des réponses aigües à

la douleur que engendre la pauvreté. L'homme qui se retrouve derrière les
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barreaux n'est pas seulement un voleur, mais un père, un être humain dont la

dignité a été piétinée par un système qui n’offre ni compassion ni issue.

Cette inhumanité de la société, cette injustice fondamentale, est au centre de

l'œuvre d’Hugo, qui démontre avec brio que la criminalité n'est pas toujours

une question de moralité mais souvent une conséquence d’un profond mal

social.

Au fil du récit, Claude devient un symbole de la souffrance collective,

représentant ceux qui, comme lui, se trouvent piégés entre leurs aspirations à

une vie décente et la réalité cruelle de leur existence. Hugo dépeint un milieu

où l'indifférence et le mépris côtoient la douleur des plus vulnérables. En

décrivant les conditions de vie de Claude et de sa famille, qui vivent dans la

précarité extrême, l'auteur amplifie le cri de désespoir qui émane de cette

œuvre.

De plus, cette histoire se transforme en une leçon de morale sur le jugement

humain. À travers Claude, Hugo soulève la question de la rédemption et du

pardon. En tant que lecteur, l'on est confronté à des réflexions sur la

responsabilité individuelle mais aussi sociale. Qui est véritablement

coupable : celui qui commet un acte désespéré pour sauver sa famille ou une

société qui laisse tomber les plus faibles ?  

Ainsi, "Claude Gueux" ne se limite pas à une simple narration d’un fait
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divers tragique mais devient un cri de révolte contre une société aveugle à sa

propre cruauté. La misère sociale que connaît Claude Gueux devient ainsi un

miroir de la condition humaine, où l'injustice se mêle à la peine, où les

victimes d’un système défaillant ne trouvent souvent ni compréhension ni

solution. C'est cet appel à la prise de conscience et à la responsabilité

collective que Victor Hugo réussit à transmettre, confortant son message en

tant que fervent défenseur de l’humanité et de la justice.
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6. Le débat sur la rédemption et la condition
humaine

Dans "Le dernier jour d'un condamné" et en écho à "Claude Gueux", Victor

Hugo ouvre un véritable débat sur la nature de la rédemption et la condition

humaine, proposant une réflexion profonde sur la possibilité de pardon, de

changement et d'empathie face à la souffrance.  

Le personnage principal du dernier jour d'un condamné illustre un parcours

intérieur tumultueux, miné par la certitude de sa mort imminente. À travers

ses pensées, il questionne sa propre humanité, sa valeur en tant qu'individu,

et surtout, la possibilité d'une redemption. Est-il possible de se racheter, de

réparer les erreurs du passé ? En présence de la mort, cette question émerge

avec une intensité particulière. Le condamné, malgré le poids de ses fautes et

de sa culpabilité, nourrit en lui l'espoir tenu d'une possibilité de pardon, d'un

changement coupable en héros. La souffrance et l'angoisse amènent

quelquefois vers une prise de conscience plus grande des erreurs commises. 

Dans ce contexte de rédemption, la condition humaine est mise en lumière.

Hugo aborde les thèmes de la souffrance, de l'isolement et de

l'emprisonnement, non seulement physique, mais aussi spirituel. Les

douleurs du protagoniste deviennent ainsi des réflexions sur la santé mentale

face à l'oppression d'un système judiciaire qui ne laisse aucune place à la

compréhension ou à la compassion. Le condamné devient un miroir de la
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condition humaine, auprès duquel chaque lecteur peut faire le parallèle avec

ses propres luttes internes et la condition de ceux qui vivent en marge de la

société.  

Le roman appelle à une prise de conscience collective de cette souffrance et

de la nécessité d’un changement dans la perception de la peine capitale. En

rendant sa voix aux personnages comme Claude Gueux, Hugo souligne non

seulement l'injustice des condamnations, mais également la vision fataliste

d'une société qui refuse de voir l'humanité derrière chaque acte

répréhensible. Il crée ainsi un pont entre ces deux œuvres, posant un défi

moral à son époque qui résonne encore aujourd'hui : comment la société

pourrait-elle offrir des chances de rédemption et, plus largement, comment

pourrait-elle embrasser la complexité de la condition humaine ?  

Finalement, dans cette lutte entre meurtre et pardon, Victor Hugo nous invite

à réfléchir sur notre capacité d'empathie face aux souffrances d'autrui. La

rédemption n'est pas seulement un privilège des innocents ; elle est

également un potentiel résidant dans le cœur de chaque individu, que ce soit

un condamné ou un gueux de la société. Par cette introspection, Hugo nous

pousse à regarder au-delà des actes, à interroger les motivations, et à

envisager le changement comme une possibilité toujours présente, même

dans les recoins les plus sombres de l'âme humaine. En somme, la

rédemption, dans le cadre de la condition humaine, est un appel à la

https://ohjcz-alternate.app.link/F5708gUmuOb


réconciliation, à la compréhension et à la solidarité, des valeurs essentielles

dans notre cheminement commun.
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7. Conclusion : Une réflexion sur l'humanité et
la peur de la mort

Dans "Le dernier jour d'un condamné", Victor Hugo ne se contente pas de

dépeindre la tragédie d'un individu face à l'inéluctable; il élève son récit à

une réflexion plus large sur la condition humaine. À travers les pensées du

condamné, l'auteur nous invite à méditer sur la peur omniprésente de la

mort, une terreur qui transcende le simple fait d'être exécuté. Ce sentiment,

universel et intemporel, nous renvoie à notre humanité, à notre incapacité à

envisager la fin de notre existence sans un profond sentiment d’inquiétude.

La peur de la mort est intrinsèquement liée à notre attachement à la vie. Tout

au long du récit, le condamné se remémore des instants de joie, des éclats de

rire, des images de luminosité qui contrastent avec l'obscurité de sa cellule,

soulignant le drame d'une existence annihilée prématurément. Chaque

souvenir est un rappel poignant de ce qu’il perd, et chaque instant d'attente

aggrave son angoisse. On comprend alors que c’est non seulement la mort

qui le terrifie, mais aussi l’idée d'une vie jamais pleinement vécue, des rêves

abandonnés et de la cruauté parfois banale de la société.

La réflexion sur la justice, ou plutôt sur son absence, nous pousse à poser un

regard critique sur les institutions humaines et leur capacité à juger. Le

monde décrit par Hugo n’est pas simplement celui d'un condamné, mais

celui où chaque homme, chaque femme, pourrait être un jour confronté à
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cette même barbarie. C'est là que le récit prend une dimension encore plus

aiguë : la mort devient le symbole d'une justice aveugle et déshumanisante,

qui refuse de reconnaître la complexité des vies qu’elle condamne.

Claude Gueux, quant à lui, offre un éclairage précieux sur les injustices

sociales qui, tout comme la peur de la mort, plongent des individus dans un

cycle vicieux de désespoir et de délinquance. Par l’étude de la misère, Hugo

nous montre que cette dernière nourrit la violence et la crime, engendrant

des tragédies humaines que la société ne prend pas le temps d’examiner.

Ainsi, l’auteur relie la violence de la punition à la souffrance sociale,

cherchant à alerter les consciences sur l'inhumanité d’une structure sociale

qui oublie les plus démunis.

Finalement, Hugo ne nous laisse pas face à un constat désespérant. Au

contraire, sa dénonciation de la peine de mort, ainsi que son plaidoyer pour

l’humanité et la rédemption, ouvrent la voie à une réflexion sur notre

capacité d’empathie et de solidarité. S’interroger sur les peurs qui habitent

chacun de nous, sur le système qui inflige la souffrance et sur notre propre

humanité invitent à une prise de conscience nécessaire pour comprendre

notre responsabilité collective. Loin d’être une simple condamnation,

l’œuvre de Victor Hugo se transforme en une quête d’un monde plus juste,

où la peur de la mort pourrait être remplacée par un désir de vie, d’espoir et

de rédemption, tant pour le condamné que pour la société qui l’a jugé. 
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Ainsi, à travers ses écrits puissants et émouvants, Hugo réveille en nous une

réflexion cruciale sur la vie, la mort et notre humanité partagée.
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5 citations clés de Le Dernier Jour D'un
Condamné Suivi De Claude Gueux

1. « La mort est une chose si terrible, si inévitable, que je ne veux pas

l'entendre. » 

2. « Chaque condamnation est une révolte contre la vie, un cri d'angoisse

face à l'injustice. » 

3. « On ne peut pas parler de loi, quand la loi ne respecte pas la douleur des

hommes. » 

4. « Le condamné n'est pas un homme, il est un numéro, une ombre ; la

société oublie son humanité. » 

5. « Il n'y a pas de plus grande prison que l'attente de la mort, et aucune

liberté à l'intérieur de ces murs invisibles. » 
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